
CÉPflUse dévouement 
!• sHHts du tel 

ùo* pompiers bruxellois ont réussi 
à «auver deux personnes 

Un violent incendie se déclarait vers midi 
«ans les ateliers d'un lj»iii-î>""'-fl'"""ftny, 
Irue Terre-Neuve, 66, à Bruxelles. Le le», 
qui avait pris naissance au rez-de-chaussée 
avait HQgné le premier étape de Itnuiieu-
bte. quand arrivèrent les pompiers. Une 
(septuagénaire, Mme veuve Mathieu, qui se 
trouvait là. dans une pièce, aurait infailli
blement péri dans les Mammes si un cou
rageux sauveteur, M. Murant, lieutenant 
des pompiers, n'avait au péril de sa vie. 
traversé la fournaise et emporté la pauvre 
femme on Ueu sur. 

Apre» ce sauvetage, on entendit des cris 
de détresse : c'était un jeune 'homme de 
16 ans qui demandait du secours du deuxiè
me étage de l'Immeuble. De» échelles furent 
dressées contre te mur et le» pompiers par
vinrent à le sauver. 

Plusieurs lances avaient été mises en 
action aussitôt, mais ce ne fut qu'après une 
heure de travail que les sauveteurs parvin
rent à se rendre maître du sinistre. Tout ce 
que contenait l'atelier a été détruit. 

Le lieutenant Morunt a été vivement fé
licité de son acte de bravourv. Il sera pro
posé pour une distinction honorifique. 

Les causes du sinistre n'ont pu être éta
blie jusqu'à présent. 

Un cad.-vpfi sur la vjte 
UN OUVRIER Kl.U.r. A ETE HAPPE 

PAR UNE LOCOMOTIVE A HALLLTN 
Lundi dernier, vers 19 heures, le opm-

tnissaire de police d'IIailuin était averti 
que le corps d'un homme avait été trouvé 
étendu le long de la ligne de chemin de 
fer, au passage à niveau du chemin de la 
Grand'ViHe. S'y étant rendi' de suite avec 
M. te docteur Maliieu, il découvrit en effet, 
le long de la voie ferrée, le cadavre d'un 
individu paraissant âgé d'environ 60 ans, 
et couché la face contre terre. Celui-ci por
tait plusieurs blessures à la tête et de nom
breuses plaies au ventre. 

Le mal heureux étant mort, et ne portant 
sur lui aucune pièce pouvant faire con
naître son identité, le commissaire le Ut 
transporter à la morgue <lu cimetière. 

La victime 'ut reconnue, dans 'a jour
née de mardi, par sa 'ille, une dame 
Vanaesche, demeurant à Menin. Il s'agit 
d'un ouvrier domicilié depuis peu à Tour
coing, nommé Corteborst Pierre, âgé de 
60 ans. originaire de Wyngène (Belgique!. 

La casquette de Corteborst ayant été 
trouvée à dix mètres environ de son corps, 
il y a lieu de su|<poser que c'est à cet en
droit que le malheureux a été happé par la 
locomotive et entraîné jusqu'au passage à 
niveau. 
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Une belle famille 
ELLE COMPREND 59 PERSONNES 

Maçon, 17 janvier. — Un fermier de Cha-
tel-Moron, M. Pierre Meunier,, âgé. de 75 
ans, est sûrement un recordman de la repo
pulation. Il eut 1? enfants, dont trois sont 
tombés pendant la guerre. Les U autres 
sont encore vivants. U possède :!7 oetits-
fils et 6 arrières petits-fil.-,, ce qui 'ait, en 
y comprenant M. Pierre Meunier et sa fem
me, une famille de 59 personnes. 
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Un couple de voleurs 
LE MARI MAQLTU<AIT ET NEGOCIAIT 
LES BONS DEROdES PAR SA FEMME 

Chargée, au mimslène dus Finances, du 
classement des Bons de la Défense natio
nale rembourse* et destinés aux Archives, 
Mme Germaine Deiabarre parvint à distrai
re un certain nombre de titres que son mari 
Lènn-Charl.-s Deiabarre négocia après les 
avoir maquillés. Il toucha ainsi 230.000 fr. 

Traduits tous deux devant tes assises, 
Léon Deiabarre a été condamnés à cinq ans 
de prison et sa femme à trois ans. Trois 
membres de la famille, poursuivis pour 
compacité, ont été acquittes. 

I * » • » « 

Une course de tortues 
LA GAGNANTE A PARCOURU UN MILLE 

EN 3 ANS 11 MOIS ET 19 JOUR? 
Toronto. 17 lanvier. — Un nouveau re-

eord de vitesse a été battu : la distance 
d'un mille a été couvert en trois ans, onze 
BOOM et dix-neuf jours. 

Le gagnant est une des 166 tortues que 
• s . Peance, professeur d'histoire naturelle 
à l'Hanversitô de Wtsconsin, avait lâchées 
sur on champ de courses aux borde maré
cageux du lac Menlota. 

) s t s « 

L e s c h o r i s t e s g a n t o i s 
n e s o n t p l u s e n g t - è v e 

lff*e REPiue*vr vnoN THÉÂTRALE 
AURA UEU A LEUR BENEFICE 

Il y a une quinzaine, te personnel des 
chœurs du théâtre royal oe Gond se met
tait en grève, un différend ayant surgi à 
propos des salaires. 

Or le mouvement vient de prendre fm. la 
direction ayant promis aux choristes l'orga
nisation d'une représentation) à leur béné
fice. 

Une f m nu adol ère 
i tué Mil mari 

— SI» 

Caché sous le lit, il Pavait surprise 
avec son amant 

Laon, 17 janvier. — A Pinon, la femme 
Carlier avait conduit son amant dans sa 
chambre, lorsque le mari, employé de che
min de fer, ayant surgit de dessous le lit, 
une vive discussion éclata. La femme Cor
ner saisissant an revolver, en tira deux 
coupe sur son mari, qui tomba foudroyé. 

Le ménage avait quatre enfants, âgée de 
7 à 13 ans. L'amant est en fuite. La gen
darmerie a procédé & l'arrestation de la 
femme Cartier. 

compagnie Savon, quand une courroie se 
détacha et enleva le malheureux travail
leur. Ses camarades le virent un instant 
tournoyer au-dessus des roues à dents qui 
le déchiquetèrent littéralement, projetant 
ses membres de divers cotés et arrosant de 
sang le charbon et les témoins de cet hor
rible drame. On put rassembler les débris 
du corps a l'excepbon de la tête, qui n'a 
pas été retrouvée; les restée de l'infortuné 
ont été transportés au dépositaire. 

Tout détenteur d'un bil'ard 
doit en faire la déclaration 

Paris. 17. — La loi de finances du 31 décem
bre tffil. articles 12 à 15. a chargé, à partir du 
1er janvier 1322 radnimistrwuon des Contribu
tions directes de la perception des taxes d'Etat 
et municipales établies sur les billards publics 
et juives, laquelle était iusqiie-là assures par 
1 ftlflunistralion des contributions directes.*' 

Tout détenteur d'un billard public ou privé, 
doit en faire la-déclaration à la Recette Bura
liste des Contributions Indirectes, dans les trente 
jours suivant l'entrée en possession. Toutefois, 
les possesseurs de billards ayant déjà effectue 
la déclaration 4 ta mairie avant U promulga
tion de la loi, sont dispensés do celle formalité. 

De même seront, a l'avenir, reçues a ta Re
cette buririoate. les déclarations de cession à 
quelque titre que ce soit, le déménagement et 
de destruction des billards. Comme dans te pas
sé les fabricants et marchands ne soj>t .soumis a 
aucune sujétion pour les billards qu'ils détien
nent en vue de la vente. >—•»•-< 

lTne quere'le d'allemand 
UN PROFESSEUR D'UNI VEHSITE EST 
AGGÔàaSDE TENTATIVE D'ASSASSINAT 

Montréal, 17 janvier. — M. James Morin, 
professeur de français à l'Université Mac 
Gili. a été arrêté sous l'inculpation de ten
tative (l'assassinai sur su:i exil ègtue, M. 
Bermann Walter, doyen de la Faculté des 
langues étrangères de l'Université Ce der
nier accuse en effet M. Morin d'avoif em
poisonné son puits. 

Autrefois amis, les deux hommes s'élaient 
brouillés par suite de la guerre. M.. Her-
inann Walter est Allemand lit naissance et 
M. Morin est un Canadien français. 

TROIS DRAMES à NANCY 
EN FAMILLE 

Nancy. 17 fcvher. — Trois drames ont 
marqué la soirée. Ferdinand Lamotbe, 68 
ans, a tenté de tuer sa nièce, Mme Etienne 
à MaxévUle, el a voulu se suicider ensuite 

Au cours d'une discussion, un nommé 
Mauriac a frappé sou fils à coups de hache 
a MaJzéville 

ENTRE SOLDATS 
Enfin, un soldai. Charles Monginot, du 

13e régiment sénégalais, a été frappé par 
ses camarades Danton et Thierry d'un coup 
de couteau dans ie dos . Sou état est déses
péré. 

Le tricentenaire de Molière 
UNE FETE POI'R IJf» ENFANTS 

UNE RECEPTION A L'UOTfX DE VOLE 
Paris, 17 janvier. — A l'occasion des fêtes 

du 'fTioentenaire de Molière, la Ville de Paris 
avait organisé cet après-midi au 'Inêâtre du 
Clintelet, une reeréseniAlauii du Bourgeois Gen-
tilhonsna. a Jaquette ont assisté des délégations 
déniants das écoles publiques. 

Le succès a été très grand. La jeunesse d«e 
écoles n'a pas marchande ses applaudissements 
ttux artistes. 

A l'issue du spectacle, une réception des re
présentants des nattons étrangères venus a Pa
re pour participer aux fêtes organisées en 
l'honneur de Molière, a eu lieu a l'Ilote] de 
Ville. 

M. L. Bérard .accompagné de M. P. Léon, 
directeur des Beaux-Arts assistait à cette récep
tion, au cours de laquelle des discours ont été 
prononcés par MM. C. Caire, Président du Con
seil Municipal, Autrand, Préfet de la Seine. 

« Nach Taris ! n 
LE VERSEMENT OE L'ECHEANCE DU 15 

VIENT D'ETRE ENVOYE DE BERLIN 
Paris, 17 >unv»er. — Une dépêche de liortin 

annonce que M Meyer, membre de la Kriegs-
lastenkoenirussion à Paris, a averti la Commis
sion des réparations que le versement de l'é-
cnéanoe du là janvier vient d'être envoyé de 
Berlin a Paris, En outre, des préparatifs ont 
été faits afin que les délais de paiement soient 
strictement observés. La Commission des répa
rations n'avait reçu a 16 heuros aucun avés de 
cette nature. 

> — ••—< 
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Un navire allemand 
a explosé en mer 

ONZE MARINS ET LA FEMME 
DU CAPITAINE ONT DISPARU 

Londres, 17 janvier. — Au large de Li-
westoft. un navire allemand de 1.179 ton
nes. • La Vesta », qui toisait route de Ham
bourg à Lisbonne, prit 'eu à l'avant et a 
l'arriére. Des barils d'arsenic .firent explo
sion, tuant plusieurs membres de l'équipage 
et précipitant les autres a la mer démontée. 

L'incendie avait détruit les chaloupes de 
sauvetage et les survivants, qui s'étaient 
réfugiés sur un radeau furent sauvés par 
un chalutier a vapeur dd port de Loaraav 
toft Onze marina et la feinine du capitaine 
ont disparu. 

Un cadavre de femme 
enterré dans un jardin 

LE MARI ASSASSIN EST ARRETE 
Nous uvonj dit tuer auVn Bretagne, des 

ouvriers travaillant dans las environs de' 
Croix-Argal. commune de Guisservy, s'aper
çurent qu'on leur avait dérobé dçs outils. 
Soupçonnent un ouvrier agricole nomme Ge-
doc d'avoir commis le vol, ils décidèrent do 
faire des recherches dans son jardin, ils ne 
trouvèrent point «es outils, mais il» décou
vrirent, sous une mince couche de terre, le 
cadavre de Françoise Godoc, 56 ans. fem
me du journalier,' qui avait disparu depuis 
quelque temps du pays. 

Le mari assassin n été arrêté en reve
nant d'un marche voisin et !e Parquet s'est 
rendu sur les neux. 

» - • • • » - < 

Une Cooférenee ouvrière 
internationale 

LE PARTI SOCIALISTE ALLEMAND 
L'ORtiAMSE 

Berlin. 17 janvier. — Le bureau de la 
Communauté Internationale du Travail du 
Parti Socialiste, réuni à Berlin, les 14 ->t 
15 janvier, lance une proclamation aux 
Partis Ouvriers de tous les pays, déclarant 
notamment qu'en raison de la situation 
économique et industrielle, la constitution 
d'un parti unique du prolétariat est né
cessaire pour lutter contre la bourgeoisie 
internationale. 

Le bureau a décidé d'inviter le Parti 
Socialiste Français à une conférence des 
Partis Ouvriers d'Angleterre, de France, 
de Belgique, d'Italie et d'Allemagne et 
d'engager des pourparlers avec les Comités 
Exécutifs de Londres et de Moscou en vue 
de la convocation commune d'une assem
blée générale qui devrait se réunir au prin
temps prochain-

Le lieutenant Vilgrain 
sera Jugé lundi 

IL MONTRE UNE GRANDE CONFIANCE 
Nancy, 17 janvier. — Le lieutenant Vugroin 

comparaitra lundi prochain devant le Conseil 
de guerre, préaidé, comme on le Sait, par le 
colonel Prunier, commandant le 69e réarment 
d'intanterie. 

Le commandant Maurice Bourgoin remplira 
les fonctions de U>nunissaire du t •ouvernameni. 

Après avoir envisagé la possibilité de tranô-
férer le tribunal militaire au palais de justice 
pui6 dans les locaux du cercle militaire, on a 
décidé hnalemenl que les audiences ae dérou
leront dans l'ancien séminaire, vaste bâtiment 
du XVHIe Siècle construit dans le quartier St-
Pierre. 

Les témoins habitant Nancy n'ont pas encore 
reçu leur citation. 

L'accusé se trouve toujours a la caserne Mo 
litor dans la chambre où il fut conduit lors de 
son arrestation. Il montre une très grande con
fiance dans les résultats do procès et emploie 
son temps à rédiger des notes nombreuses pour 
ses défenseurs M. de Monzie et Forgeât. 

Horrible accident du travail 
UN OUVRIER GRAISSEUR A ETE 

DECHIQUETE PAR UN MALAXEUR 
Marseille. 17 janvier. — Ce soir, un terri

ble accident du travail s'est produit quai 
d'Arenc. Le journalier serbe Cahugenovitch 
habitant rue Sainte-Claire, 34, finissait de 
graisser une poulie à un malaxeur de la 

Le grand prooès 
des barons Coppèe 

IL POURRAIT RIEN TOORNER 
A LEUR CONFUSION 

Bruxelles, 17 janvier. — Mardi a com
mencé à Bruxelles le grand procès intenté 
par "es barons Coppée aux jo»irnaux " Le 
Peuple » et » Le Sou1 » <ei au minisire a'Etat 
socialiste Coileaux qui les avaient accusés 
de eommeroe avec l'ennemi. 

La Ire audience a été coupée par de très 
vifs incidents. Le ministre Coileaux a été 
exputeé pour avoir répondu à l'un des avo
cats des barons qui l'interpellait alors qu'il 
se trouvait parmi les auditeurs. Toutefois, 
le président du tribunal s'excusa par i« su*-
ta. déclarant qu'il ne savait pas qu'il s'agis
sait de Coileaux. 

M. Janson, avocat du « Soir », ancien mi
nistre, H produit une grave sensation en 
déclarant avoir rem» au procureur géné
ral, une pièce contenant on fait nouveau à 
charge des Coppée. Cette pièce est le rap
port du gouverneur général allemand en 
Belgique au kaiser sur les services rendus 
par l'industrie belge aux armées alleman
des. 11 se pourrait qu'en stwte de re fait 
nouveau, l'instruction contre, les barons 
Coppée soit reprise. 

" S Ê Q U A N A I S E 
«t U PUfimiNCS SOCIALE 

La loi du nombre 
Parmi a» entreposes privées assujetties su 

contrôla de l'Etat, qui font appel t l'épargne 
publique, il est intéeessant de rappeler le rôle 
sans ose* grundtesant ans urne par les Sociétés 
la Séquonaii* Capitalisation et Vie, pour la 
diffusion des tonnes de pruwnyniiice sociale dans 
itoqu'-ik's elles se sont specuUis&es. 

La notaneté et le crédit mural des Sociétés 
ls Siottamtite sont tels aujouroThui que des 
souscnpboiis nouvelles sont raoueiUies par la 
seule ^ouasais«-6apiiali«aiton & raison de près 
d'un mimer chaque jour. 

Fondée en 1881), là &vua*/u«e-t'apuausafien, 
lonctionnaoït son-s le napiine^ios lots du 10 dé-
cembre l'J07 et Ou 31 juillet 1917, qui définis
sent le statut logal des sociétés de çapilaiisa-
uou. est parvenue, grâce à une organàsaïUon 
comprenant plus de 10.0UO employés, mspec-
ieurs et agente. t eofiecter des sommes qui se 
sont élevées BOUT la seule année 1921 a plus 
de 82 mimons, et qui atteindront, à bref délai, 
le chiffre annuel de 100 millions. 

Cette épargne reoueflUe par la 5é-qwmaiit« 
constitue l'élément unique d'une réserve maihé-
matàcFue de plus de 36<) millions de francs, patri-
qiuiiie commun des aanérems. 

Participation bénéficiaire d'une année: 
i milUous 2M.»M francs 

En dehors des engagements déterminés pris 
a leur ouau'd pour la constitution de capitaux 
précis dans un délai limité, les adhérents de la 
.•iequanaise sont très largement associes aux 
bénéfices de lentrapriee : lu % — proportion 
garantie — de tous lit bêniliecs dMribuêt leur 
sont répartis par voie de tirages mensuels. 
Jusqu'à concurrence des sommes à répartir, les. 
titres amortis sont immédiatement rrglés par 
anticipation et les porteurs sont exonérés de 
tous versements ultérieurs. 

Après te tirage du 15 courant, plus de 31.000 
adhérents de la Séquanaise auront ainsi touché 
par antn-iipaUon le montant intégral de leurs 
titres amortis aux tirages. Par les douze tirages 
de i»ti, il sera ainsi distribué aux adhérents 
t millions' tee.000 francs à titre de participation 
bénéficiaire. Les réglemente do capitaux effec-

'tués aux adhérente au muts de la seule année 
1921 ont dépassé 20 millions. 

De tels résultats sont sans précèdent et sans 
exemple dans les annales de l'épargne, de 
l'assurance et de la capàtaJusatton. 

L'assurance pour tous 
Filiale de la Séquanaise-CapitalisaWn, ta Se-

quanaise-Vie, qui pratique toutes les opérations 
d'assurances sur la vie et de rentes viagfin» en 
les rendant accessibles à toutes les catégories de 
prévoyanrts, est également la seule compagnie 
dont le portefeuille n'juntese (y compris les as
surances de petits capitaux) plus de 3Ô0.0U0 po
nces en cours. 

Dépuis le 1" janvier, la Séquanaise-V'ie a mis 
en vigueur lés tarifs les plus réduits qui aient 
été consentis d ce jour. 

Le rôle social de la Séquanaise 
Les services rendus 4 notre économie nnlio. 

nale par les Sociétés qui se donnent ainsi a 
tache de centraliser les éléments dispersés de 
l'épargne publique française, afin d'en consti
tuer une force financière, sont particulièrement 
appréciables à une époque comme la notre où 
rien de ce qui est susceptible de ctisouder le 
créait du pays ne doit être néglifcié. La situation 
de la Séquanaise. la plus importante de toutes 
les sociétés de capital isaton h»f a en effet per
mis, au cours des années précédentes, d'affecter 
aux différente emprunte nationaux, des apports 
niiméraint'ù nonsKlérablas. Elle compte ainsi 
parmi les régulateurs les plus précieux de notre 
crédit public 3104. 
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Les distributions postales 
do Dimanche sont rétablies 

Dans une lettre adressée A M. Lamoureux, 
dépoté de l'Allier, le sc«»-secrétaire d*Ktat aux 
P. T. T. indique • qu'il rient d'adresser des 
instruatiions aux directeurs départementaux 
pour que la distributi>m postale du dimanche 
soit rétablie a partir du 22 janvier prochain 
dons Jrts communes où elle était supprimée. 
Cette distribution sara limitée aux comnMines 
et aux agglomérations d'au moins 100 habt-
Uints >. 

Les tarifs postaux 
D'un arrêté ministériel pris par application 

de l'article 43 de la loi de finances de 1922 re
latif aux conditions d'admisaion des factures, 
relevés de comptes ou de factures et noires 
d'honoraires non acquittés, il résulte que : 

1. <Le tarif de 0.15 jusqu'à KO grammes est 
excusivemmt applicables aux envois effectués 
sous bande mokile ou sur carte à découvert. 
Les envois effectués sous enveloppe ouverte ou 
fermée restent passibles dé la taxe des lettres. 

2. Il est interdit d'expédier à taxe réduite les 
factures, relevés de comptée ou de factures et 
notes d'honoraires établis en forme de lettres 
ou contenant une formule de salutation mime 
si ces passades sont imprimés. 

3. Sont seules autorisées les annotations ma-
nucrite afférentes à la date, au nnm et à 
l'adresse du débiteur et du créancier, a la ne-
tune des marchandises, a leur quantité, à leur 
prix, au mode d'envoi, a la nature et au mon
tant des ho inrairas, a la date, au lieu et au 
mode de paiement. 

k. Les factures, relevés de comptes et notes 
d'honoraires non acquittés, expédiés sous bande 
mobile ou «u- carte * découvert, affranchis 0.15 
et contenant des annotations manuscrites non 
autorisées, 9ont passibles de la surtaxe de 1 
fr. préwue par l'article 7 de la loi du 29 mars 
1920, en outre de la taxe du double de l'insuf
fisance d'affranchissement. 

5. Il est permis d'insérer la facture dans un 
envoi d'imprimés soir bande moyennant le 
pawvnenl d'une taxe supplémentaire de 0.15 et 
h la oandiaon d'inscrire sur la suscription du 
paquet : « Facture non acquittée t l'intérieur ». 

L'apposition d'un timbre poste partie sur la 
bande et partie sur l'objet inséré entraîne l'ap
plication Je la taxe au tarif des lettres. 

Ses bijoux magnifiques 
ont changé de propriétaire 
On a arrêté la jeune femme qui 
prétend tes avoir eus en cadeaux 
et qui est accusé du vol d'un million 

Bordeaux, 17 janvier. — Le commissaire 
spécial du port, assisté de M. Mettefeu, 
inspecteur de la police judiciaire a Parie, 
a procédé, ce mâtin, sur commission ro-
gatoire du juge d'instruction de Parie, à 
l'arrestation d'une jeune femme, au mo
ment où eJAe débarquait par te paquebot 
« Lutetia ». Cette jeune femme, Mlle Adela 
Oasso, 26 ans, originaire de Buenos-Ayres, 
avait quitté Paris, il y a quelques mois. 
Elle est accusée davou emporté un mil
lion de bijoux qu'elle avait pris dons le 
coffre-tort de son amant, un riche améri
cain, M. A. H. Jackson, au moyen d'une 
double clef. 

Ce qu' « il » dit 
D'après M Herbert Jackson, qui vivait 

maritalement avec l'inculpée, celle-ci se
rait partie, il y ? quelques mois, du domi
cile commun pour se rendre à Montevideo. 
Comme tous deux possédaient un coffre 
dans un grand établissement de crédit des 
boulevards dans lequel étaient placés des 
bijoux de «rande valeur, Mlle Dasso, 
avant son départ, se rendît dans cet éta
blissement, ouvrit le coffre, prit d'abord 
ses bijoux personnels, puis se serait em
parée de ceux du plaignant. Iille aurait -i' 
outre brouillée la combinaison chiffrée, 
ce qui aurait nécessité l'intervention d'un 
sorrurier spécialiste, lorsque M. H. Jack
son voulut, à son tour, ouvrir le coffre 
après te départ de son amie. C'e-̂ t alors 
mie l'Américain s'aperçut du vol et por'a 
plainte au parquet de la Seine. Il déclara 
que son ancienne amie lui avait emporté 
un collier de perles de 300.000 francs, qu li
tre hajrues de 80.000 francs, des boucles 
d'oreilles de 200.000, une croix en platine 
ornée de briM&nts de 150.000 francs et di
vers menus objets d'une valeur de 30.000 
francs. 

Ce qu' " eïle " dit 
Le brigadier Mettefeu fut chargé de l'en

quête et celle-ci fit connaître tout dernière
ment que Mlle Dasso s'était embarquée à 
Buenos-Ayres pour revenir en France. 

A la suite de cette arrestation, le briga
dier Mettefeu a fait parvenir à la police 
judiciaire un télégramme pour signaler tes 
protestations de Mlle Dasso. 

La jeune femme, en effet, assure qu'elle 
ne s'esf jamais cachée poui aller en, Amé
rique et pour revenir en France et elle 
affirme que Jackson lui avait dorme ces 
bijoux. 

Au moment de son arrestation, Mlle 
Dasso était en possession de presque tous 
les bijoux dérobés, évalues à environ 
800.000 francs. 

Elle sera ramenée incessamment à Pa
ris, où le juge appréciera sa culpabilité. 

> - • • • » - < 

Un nouveau traitement 
de la tuberculose 

M. le professeur Coutière, membre de 
l'Académie de Médecine, a fait. & une très 
récente séance de cette Académie une com
munication sur un t.artement nouveau de 
la tuberculose, basé sur ce fart ancien et 
bben souvent vérifié que ies ouvrier.? des 
fours à chaux ne deviennent pas tubcii-ni-
loux. leurs lésions évoluant très vite vers 
la sclérose et La guérôon. 

L'auteur a cherché à réaliser une nlmos-
phère semblable, sèche et ohautoe, saturée 
de poussières de chaux, de poudres cal/'i-
ques, d'anbydride carbonique, puis à la 
mettre à la portée des malades au moyen 
d'un appareil Calcaphore très simple et très 
maniable. 

Par une ooIncWence singulière, le docteur 
Mercier Mary, uu autre oEerobeur, ae trou
vait poursuivre de son noté des expérien
ces semblables, si bien que ta "valeur do la 
méthode s'est trouvée recouj>ée par deux 
séries d'observations indépendantes qui 
coucordent absolument : sentiment de bien-
être que procure la rapjioe disparition des 
signes extérieurs : toux, aoean , fièvre 
vespérale, disparition des bacilles dans les 
crachats, puis des crachais, retour des for
ces, du poids, de l'appétit. On aurait obte
nu 35 à 40 pour cent de guérisons contrô
lées a u triple point de vue : bactériologique, 
raàiologique, clinique, encore que trop de 
malades devant la profonde amélioration 
ressentie, aient abandonné prématurément 
leur traitement. 

Cette curieuse méthode utilise donc pour 
une rôcalcification indirecte, le très grand 
pouvoir d'absorption du.poumon trop long
temps méconnu, maiie vise aussi la catar 
fîcation ôirecte des lésions. La radiographie 
montre la fixation élective de la enaux sur 
le tuberooJome, puis la lésion une fois cal
cifiée, la zone inflammatoire pérrpriériqiié 
désarme à son tour, comme rassurée. Les 
gaz ajoutent leurs importants effets aux 
précédents et produisent une stase veineuse 
défavor&ble à la multiplication des baciltfw. 

Cette méthode est donc basée sur une 
très vieille et trèa vaste exjjérienee natu
relle dont etta vise à reproduire et) amélio
rer les effets : celle de Pimmunité des chan-
foumiere. L'auteur n'hésite pas à la ouali-
fier de fondamentale dans le tra«U>m«nt de 
la tuberculose aussi bien comme curatif que 
comme préventif. 

BYRRH 
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Les dommages de guerre 
des sinistrés belges en m n e e 
Noire ami ESCOFFIBR nous oammunii 

que la note suivante, du ministre des Ré
gions Libérées, qui fixe un point de droit 
intéressant particulièrement les sinistrée1 

belges île nos régions : 
« Vous m'avez demandé de vous rairet 

connaître si les sujets belges pouvaient bé
néficier d*es dispositions de ia loi du 23 juiU 
let l!*îl. concernant ie paiement des indem
nités mobiiores de dommages de guerre? 
sous forme de titres de rente sur rKla> 
français. 

» J'ai l'honneur d<» vous informer qu* 
cette question doit être résolue par la né-
Sative En ffel. les sinistrés de nationalité 
belge sont soumis, t n ce qui concerne la ré
paration des dommages causés par les faital 
de guerre, aux dispositions de farrange-
menl diplomatique franco-belge du 9 ecto-
bre 1919. 

» Or. aux termes de l'article 2 duditt 
arrangement. « les Belges ne sont admi* 
aux bénéfices de la loi du 17 avril 1919. qUM 
la conditions d'affecter la totalité de Pindetn 
m'té allouée, à I» reconstitution ou à la rv 
eu*e en rlal dos biens endommagés, ou, s i 
celte reconstitution est impossible, a la re-< 
constitution dV>s biens ayant une affectation) 
anaioffHe. 1! en rénal te qu'un sinistré de n;>-
Uonalité belfaj, au moment où il a subi le' 
dommage, ne pei'i obtenir le paiement d * 
ses indemnités de dommages de guerre,, 
sons forme de litres-de rente sur l'Etat fran
çais, le paiement t\e% dites indemnités étant) 
subordonné t l'obligation de reconstitutions 
prévue par l'arrangement susvisé ». 

Au Conseil de Préfrc'are 
DU PAIEMENT DE LA TAXE SUR LS 

CHIFFRE D AFFAIRES, PAR LES DIS
TILLATEURS 
RieT s'éef réuni le Conseil de Pn^fectune, 

sous u présidence de M. Emile Régnier, 
Vice-président, pour examiner le différend 
existant entra MM Lcaaffre et Cic, inuus-
Irielg a Marcq, el l'administration des Con
tributions indirectes, au eujel du paiement 
<le la taxe sur K- chiffre d'affatrea, pour la
quelle ils avaient été poursuivis par le Tré
sor. 

Le représentant des Contributions iiidirec* 
tes prétend que l'achat el !a vente de l'al
cool j or l'Etat ne constitue pis un mono
pole et qu'en l'espèce il o s s'agit, que a'una 
mesure analogue à une taxation &i à une 
réglementation comme en <••• qui concernait1 

les si» nés. les charbons, la viande, ete ..4 
pendant la période de guerre. Comme com' 
plénicnt, il ajoute que dans la fixation dd 
prix de vente déterminé par une commis* 
sioo spéciale, i! n'a pas été tenu <*ompte dé 
paiement de ladite taxe. 

La tnèse adverse de MM. Lesaffro est pré* 
sentée par Me Df Barenibwrre avocat du! 
barreau de Paris, qui tend h déinontriT. ert 
se servant des textes, de leurs commenta
teurs, et des faits : — qu'en droit il existait 
bien un monopole résultant des proroga-
tions de.- dispositions de Ui loi du M i 11 ira 
1916, et qu'en fait, il n'v avait qu'un seul 
acheteur de la totalité du produit : l'Etat, 
— d'où monopole. L'affaire a élé mise eu 
délibéré. I.arrêté sera rendu à une pro
chaine audience. 
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L ' a e e u m è t r e 
CE PETIT APPAKEIL 

DEMASQUE LES FAUX SOURDS 
I>e niouor de simulateur va devenir diffi

cile. Le prbft-Sbeur Marage a cntiv.tenu 
l'Académie dt%s sciences d'un jietit apf«r>éil 
ae son invention, qui se cliarge non saah>> 
ment do démasquer les faux sourds, inaia 
enaore, si l'on peut dire. dTiDdiquer jusqu'à! 
quel point ils mentent et quel est le degré 
exacts «le leur intensité auditive. 

Cet appareil porte te nom pittoresque1 

d'accufiiètre.u voyelle synthétique. 
— U n'est pa« uémontré qu'un sourd arot 

d'ailleurs en étal d'infériorité sur un fiom-
me normal, dut le professeur M orage. Il na 
manque pas dfemi^ois où la surdité cTam 
employé ne soit une garantie de )>lus de sa 
discrétion. L'aorruniétre permettra donc à 
la fois oe déjouer les impostures et de met-
tr.- plus souvent the rigkt man m Use rigtkt 
place 

La production des mines 
du Nord et du Pas-de-Calais 

Voici pour décembre 1921 les chiffres de 
cette production pour les concessions sui
vantes : Aniehe, 133.460 tonnes ; Courrsè-
res. 90.518 tonnes : Azincourt, 4.?34 tonnes; 
Douohy. 9.3u9 tonnes : Tnivenoelies, 10.180 
tonnes : Caj-vin. 1.103 tonnes ; Drocourt, 
l.Mil tonnes : Ostricourt, 57.:t40 tonnes : Vi-
coigne, 5.230 tonnes : Iigny-lerf-Aires. 15.050 
timnes ; VOIKÏH, 12.200 tonnes ; Nceux, 
154.655 tonnes. 

AUX MINES D'ANICHE 
Pour l'ensemble de l'année 1921 la pro

duction des mines d'Anv-he se ohiffre a 
1.348.913 tonnes, contre 586.005 en 1920 et 
2.521.306 tonnes pour l'exercice 1913-14. 
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La Fille sans Nom 
GRAND ROUAN BRAMA HOI* 

par Charles MËROUVEL 

— N'en doutez pas !... Les oiseaux ont 
Quitté la cage... Impossible de savoàr de 
(ruel côté ils ont tué. Noue sommes en dé-
laut , il faut l'avouer. Sacrédiél 

— Voua le relèverez, ce détaut-
L'agent le^a sa grosse main d'un geste 

Se dépit. 
— Sans doute, sans doute, fit-il. Ques

tion de jours... Le gibier ne nous échap
pera |.ae,.. maie c'est du temps perdu. 

U ajouta avec un rire brutal : 
— Si on tient à arwoàr l'ob>et sans ara

s/tes, U v aura du déchet ! U aurait fallu 
• l ' y prendre plus tôt. 

— Beaucoup T interroga M. Raveneau 
avec intérêt. 

— Ma tôt non.' U y a un mots, H était 
temps. - Bile a du caractère, cette jeune 
personne, mais vous savez... à la fin tout 
s 'use . . la patience comme le reste Elle 
pn avast de rechange, voua pouvez le croire 

i • 'après es que j'ai pu savoir. 
* — Qui voua l'a dit ? 

— TosR la monde- . II n'y a qu'une vois 
sut) compta. Une criarmante cséa-fc Qu'est-ce que vous ailes taire T 

— ContàaueT. ou trouvera.. Cast ear-
|kta- Seulement las aiguillée tnurasat . . ls 
temps «ourt.-. C'a* une tatabta... J« a'ai . 

pu retrouver le vieux cocher qui les a con
duites. Vous penses qu'elles ne sont pas 
parties en ballon... Pas moyen de mettre 
la main sur le numéro... On l'aura-

L'agent s'interrompit : 
— Tenez fit-il, elles seront encore plus 

faciles à dénicherj vos trois créatures, que 
les escarpes qui ont chouriné le marchand 
de diamants... 

— Ce Rosen dont on parle î 
— Un animai qui cachait son jeu et qui 

s'est ffit dépouiller lestement. 
— Etait-il aussi riche qu'on le dit? 
— C'est certain. Ah! il y a de drôles de 

gens dans ce Paris ! 
— Il est mort... Vous croyez T 
— Si je le crois ! Un imbécile qui se pro

menait du matin au soir avec des millions 
dans un sac ! Si voue savaez ce que Parts 
contient de pick-pockets et de filous de tou
tes les religions à l'heure qu'il est... Ah! 
on peut le classer, celui-là. . Si on met la 
main dessus, j'irai le dire à Rome. Le coup 
a été conduit de naain de maître... 

Franchement. Barrais n'était pas loin 
d'accorder son estime aux auteurs de ce 
cbef-d"OBurre. 

— Il v a des artistes dans toutes les par
ties, cooclut-il... Ceux-là en 6ont-.. u. patte 
y est. 

Et revenant & son affaire : 
— Vous n » M riea de particulier à me 

direT 
— Si, Marche* rondement. N'épargnez 

nlsn. Voûtez-vous de l'argent? 
— Puisqu'il y en a,- Un billet de mille 

peut toujours serrer-
Pascal eotr'ouvrit la porte. 
— Un étranger déaire parler à mon

sieur. 
— Bon nom t 
— VoJBà s a carte. 

M- Raveneau lut : M. Petrus. Et au-des
sous : Rue Bassano. 

— Ailes, Barrois, dit le vieillard. Et 
marchez à toute vitesse... 

L'agent salua militairement. 
En sortant, U faillit renverser un petit 

homme d'apparence frêle et souffreteuse, 
enveloppée dans un long pardessus flottant 
autour de sa maigre personne. 

— Prenez donc garde, grommela le petit 
vieux. 

— Pardon... excuse,- , ftt Barroie gui 
continua son chemin. 

Le petit homme l'avait toisé de bas en 
haut avec une certaine impertinence. 

Barrois ne distangua dans ce visage an
guleux que l'éclair des yeux qui perçait 
à travers les verres obscure d'un binocle 
temté de bleu. 

— M. Raveneau? dit l'étranger avec un 
accent prononcé, en entrant dans le cabi
net de 1 nomme d'affaires. 

— C'est moi, monsieur. 
— Je viens voue apporter un renseigne

ment tout à fait désintéressé, monsieur. 
— A quel sujet ? 
— A propos «'une annonce que j'ai lue 

dans mon journal... le Time*, monsieur. 
— Ah! dans le Times f 
— Oui, monsieur Cest un vrai miracle 

que mes yeux soient tombés sur oe petits 
avis-.. 

— Voulez-vous prendre la peine de vous 
asseoir? 

Pierre Bréeheax avait 1 esprit très vif ; 
celui de M. Raveneau ne l'était pas moins, 
mais le précepteur avait l'avantage M. 
Raveneau voyait plus d'bonnètes gens que 
de coquins, et comment se défier d'un pe
tit homme si obligeant qui as dérangeait 
par pure bonté d'âme. 

— l'ai élevé, a n qualité de présentear, 

un jeune homme possesseur d'une assez 
belle fortune, reprit Brécheux, et je vis 
avec lui aux Chamns-Ërvsses. rue Bassano. 
dans un hôtel très modeste. 

— Cela vous plaît à dire, monsieur, fit 
le vieillard poliment 

— Mon Dieu, n o n ; je suis tout rond... 
Je connais un peu le monde... Je suis ux> 
homme d'étude-.. Mon élève m'a été recom
mandé par ses Parents, morts jeunes, et 
je lui suis fort attaché- Pour en revenir 
au sujet qui m'amène, voue cherchez une 
femme Yaudet ?..-

— En effet, monsieur. 
— Le hasard me l'a fait connaître, U y % 

quelques années-.. Nous habitions alors 
Jersey et nous occupions ÂVe villa près 
de Gerey... 

On se souvient des notes du professeur; 
il les mettait à profit 

Il parlait avec une bonhomie attachante 
oui gagna M. Raveneau lui-même, malgré 
l'instinctive défiance des gens d'affaires. 

Il reprit : 
— A cette époque, la femme Yaudet avait 

encore son mari, Un pécheur qui nous ven
dait du poisson et nous louait sa. barque 
pour nos promenades. Cet homme était tort 
adonné à un fâcheux vice : l'ivrognerie. 

Impossible de douter de la sincérité d'un 
personnage si bien informé. 

— Il mourut..., continua-t-il. Sa veuve 
partit pour la France... Elle emmenait avec 
elle deux enfants, une fille déjà grande et 
une fort jeune... Je les ai vues cent f cas... 
L'aînée des deux enfants qui promettait 
de devenir une très belle fille, ma foi, tut 
avait été confiée pour l'élever... EU* m'en 
a touché quelques mots... U y avait toute 
une légende sur cette petite.-. Bref, en par
tant de Jersey, j 'ai an qu'ailes «Baient à 
Cbeebourg... 

\ — C'est parfaitement exact. 
— Alors je ne vous apprends rien? 
— Je connaissais ce détail. 

I — Je vase vous en indiquer un autre. Je 
peux voue dire que je m'étais attaché à 
cette grande finette, déjà forte et d'une in
telligence an-dessus de la moyenne. C'était 
bien tout ce qu'il y a de meilleur... Nous 
dûmes voyager... Je la perdis de vue, 
mais ses traits ne sont pas de ceux qu'on 
oublie aisément L'avis du Times m'a 
frappé-. Il m'a reaaie en mémoire ce sou-

I venir et voyez la bizarrerie des choses... Je 
venais à peine de le parcourir quand aux 

' environs du Cbatelet, j'aperçus un visage 
qui ne m'était pas inconnu. J'étais en voi
ture. . . 'Le cheval trottait d'une certaine 
vitesse... Je n'étais pas à cent mètres que 
je me dis: C'est eAe! Je voulus tourner 
bride et revenir sur mes pas... Un embar
ras d'omnibus et de fiacres m'arsèta'uu 
instant... Quelques minutes après, il était 

i trop tard. 
Le précepteur redoutait une prompte re-

connaiseasce de la jeune ftHe qui aurait 
pu bouleverser ses plans 

— Cbercne de ce coté, peana t il, t a per
dras ton temps. 

— Vous êtes cena in de i'avoér revue? 
demanda M Raveneau. 

— Feulait ornent. 
— Cela se patinait t . . 
— Il a deux jours. EDe doit être aux 

| environs... demeurer dans le quartier... 
m. Elle s'appelait Jeanne ? 
— En effet. Il me semble qu'elle est 

tacite à retrouver-.. 1 
Pleare Brécbeux sourit 
— Si c'était pour son bonheur, dit-il, je 

aa msalTiin pas être huit j o u a sans la 
, rjtmxtr. 
'- —- Ces* fiour. epn boubaur et ceju£ da an-

mère que nous la cherchons, dit M. Rave
neau. 

— Ah! sa mère vit encore? 
— Elle n'a pas quarante ans. 
— Que ne la cherchait-elle plus tét ? 
— De graves raisons, indépendantes W 

sa volonté, ont pu l'en empêcher 
— Riche, cela va sans dire, puisqu'elle, 

voue charge de ses intérêts ? 
M. Raveneau sourit. 
— Riche peut-être... son secret roi apparu 

tient. 
— Je vous comprends... Discrétion pro

fessionnelle. Je n'entends pas la mettre à 
l'épreuve... Qu'est-ce que je veux, moi I 
Rendre service, si c'est possible. 

Le petit homme aurait voulu en savoir 
davantage, mais il avait affaire à forte 
partie. 

Au surplus, c'était assez pour une viséte-
Cette mère vivait... elle était jeûna. , ri

che évidemment. Autrement elte n'aurait 
pas chargé de ses intérêts l'administrateur 
d'une foule de grandes fortunes. 

Pierre Brécbeux aurait voulu i.uaieanT* 
son nom ! 

Le hasard le servit. 
Pascal revint, s'approcha de son, analtrt 

et annonça à demi-voix : 
— Mme la comtesse de VitrayL.. 
— EUe est U ? 
— Avec Mme de Saint-Beraa. 
Le professeur avait l'oreille fine et TcriÊ 

perçant, malgré ses lunettes bleues. 
U entendit le nom de Vitray, s e leva e t aa 

disposa à prendre congé 
— Si oe que je vous ai dit peut voaa être 

utile, déclara-t-il, j'en serai enchanté, mon» 
s ieur! 

— Mille remerciement». 
là 
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